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				Comment Bryan Cranston a guidé Aaron Paul vers le statut de leader
			

		
		
			
Jouer la comédie comporte le risque inhérent de ramener vos personnages à la maison avec vous. Un autre risque se présente au Online Casino. Si vous demandez à Aaron Paul, il vous dira que ce n’est pas toujours une bonne chose.








Bien qu’il se déclare “très heureux” et “follement amoureux”, son collègue de “Breaking Bad”, Bryan Cranston, assimile même son ami de longue date à un chiot : “Ses yeux grands ouverts, excités, sa queue qui remue”, Paul cherche constamment des rôles avec une tempête de construction derrière lui. Ils lui donnent quelque chose à suivre. Pour en savoir plus sur ce sujet, cliquez ici : https://www.independent.co.uk/topic/Theatre




“En tant qu’acteur, c’est tellement amusant d’aller au travail, de se mettre sur la peau et de faire quelque chose qui est tellement opposé à sa vie de tous les jours”, dit-il. “C’est l’adrénaline, n’est-ce pas ? Je veux dire que les gens sautent des avions pour ressentir cette poussée. J’aime ressentir des émotions fortes, et j’aime pouvoir le faire au travail et que cela ne soit pas réel. Mais ça semble réel”.




Pendant le déjeuner au Tavola, au centre de Manhattan, Paul est prompt à sourire et à se pencher en arrière sur sa chaise, serrant ses omoplates dans un coin. Même neuf ans après son rôle de Jesse “Salope”, qui a fait une percée dans le monde de la musique. Pinkman dans “Breaking Bad”, le jeune homme de 37 ans conserve une véritable excitation lorsqu’il parle de son métier. Cependant, après le tournage de la première saison de “Breaking Bad”, il a ressenti à un moment donné que les lourdes émotions qu’il savoure en tant qu’artiste commencent à se faire sentir.




“Pendant la première saison, j’ai juste vécu et respiré ce type”




Il est facile de comprendre comment Paul s’est retrouvé plongé dans le drame. Avec son développement approfondi des personnages et ses rebondissements captivants, la série AMC de Vince Gilligan s’est révélée être l’occasion d’une vie : Paul a reçu un record de trois Emmy Awards pour son exceptionnel second rôle dans une série dramatique.




Bien que Jesse ait été le premier grand rôle de Paul, il est arrivé après des années dans les tranchées d’Hollywood. L’acteur a quitté l’Idaho pour Los Angeles à l’âge de 17 ans après avoir obtenu son diplôme de fin d’études secondaires et s’être classé dans un concours de l’International Modeling & Talent Association. Ce concours lui a permis de décrocher un poste de manager, un pilote de MTV et une série d’engagements commerciaux. Mais même après avoir travaillé pendant dix ans à la réalisation de spots hebdomadaires de procédure et de petits rôles dans des projets de films (il est apparu dans “Mission : Impossible III”, en tant que frère de Michelle Monaghan, avec qui il joue maintenant dans “The Path”), Paul avait du mal à payer ses factures lorsque le scénario de “Breaking Bad” lui est tombé dessus.




“J’ai lu le pilote et je savais que c’était mon rôle”, se souvient Paul. “J’étais excité à l’idée de vraiment plonger en profondeur parce que je me suis dit : “Hé, c’est ma chance de briller”. C’est le meilleur scénario que j’ai jamais lu de ma vie, et ils m’ont engagé pour faire ça ? Il faut que j’apporte mon meilleur jeu. Je ne voulais pas me détacher de ce personnage.”




C’est Cranston qui a finalement fait asseoir Paul




Après une longue journée de tournage, il lui a assuré qu’il est parfois nécessaire de retourner à la caravane, de se démaquiller, de changer de vêtements et d’accrocher le personnage pour la nuit avant de refermer la peau le lendemain matin.




“C’est quelque chose que j’ai appris en cours de route”, dit Cranston avant de détailler comment, en jouant Walter, il retournait à la garde-robe, enroulait une serviette chaude autour de sa tête et de son visage, et laissait la chaleur et l’humidité agir comme une “manifestation physique pour l’enlever” et pour essuyer la “saleté émotionnelle et physique”. Cela s’est avéré être une bonne politique”, dit-il. “[Quand] vous devez puiser dans vos émotions, vous voulez avoir la même capacité à les libérer”, poursuit M. Cranston. “Ce n’est pas toujours possible en raison de la dynamique de ce que nous [les acteurs] traitons – les relations très émotionnelles, intenses et très intimes que nous avons avec notre travail. Mais plus vous le faites, plus cela peut être facile”.




Cette leçon dans l’obscurité de Jesse a été un solide terrain d’entraînement pour Paul, qui a livré des performances à l’écran assurées et émotionnellement texturées dans les années qui ont suivi la finale du spectacle en 2013, notamment dans le rôle d’Eddie dans “The Path”. Cela n’enlève rien à son travail de voix off dans le rôle de Todd Chavez dans “BoJack Horseman” ou à ses rôles dans “Smashed”, “Eye in the Sky” et “Triple 9”. Mais alors que l’homme est aux prises avec sa foi meyeriste et la remet en question tout en pesant la valeur de ses amis et de sa famille, l’Eddie de Paul se retrouve lié par les liens théologiques qui l’ont sauvé. L’acteur dit qu’il a été “instantanément attiré” par le rôle.




“J’ai grandi dans un foyer très religieux. Mon père était un pasteur baptiste du Sud, et j’ai grandi en lisant la Bible. Je savais ce que je savais, et c’est donc ce que je croyais”, dit Paul. “Mais en déménageant à L.A., j’ai été ouvert à tant de croyances différentes. Mon monde était ouvert à tout, et cela m’a vraiment intrigué. Je vois comment quelqu’un peut tomber hors de la foi ou peut-être trouver quelque chose d’autre auquel il se connecte de manière plus puissante”.




La saison 2 de “The Path”, dont la première a eu lieu le 25 janvier à Hulu, reprend après qu’Eddie ait confessé sa crise de foi et ait été excommunié du Meyerisme, quittant ainsi la secte. Il se réadapte lentement au monde extérieur qui, lorsqu’il l’a habité pour la dernière fois, l’a laissé perdu et suicidaire. Il se sent toujours ramené aux croyances qu’il a laissées derrière lui, sa femme, Sarah (Monaghan), et ses deux enfants, Hawk et Summer.
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